
ROUBAIX 
AUJOURD'HUI 

•Soir*..— Le Maire « a l i a des adjoint» re
çoit de 3 & 6 heures. 

— «- Rua de Rome. — 
Bain» depuis 0 fr. 90 Jusqu'à 1 fr. 85. 

•MallanfcaqrMe, I i i i m f i t e a W b u 
*« • ' • lui — aa.alea.ue, a l'école naUoaale 
les Arts industriels, rue de l'Ermitage, 5. ou-

Îerte de 8 h. k mi l i , de 3 n. lpl a 5 h. 1rs, 
• 8 h. lui a 9 h. ip2. 

Géographie commerciale, 
à 8 b li2, hôtel Pierre Catteau 

L«jre •Wa.en.er • > Peoalaen. 
des prix. 

Distribution 

TERRYN EN PRISON 
On sait que Torryn, condamné à mort pour 

avoir assassiné sa maîtresse Tient de voir 
rejeter son pourvoi en cassation. 

Terryn dans la cellule qu'il occupe àJa 
analson d'arrêt de Lille et qu'il partage 
avec ses deux c moutons > se montre très 
calme. 

I l fume des pipes, Joue aux cartes avec ses 
c moutons », et ne parait nullement hante 
par des visions de mort prochaine. 

Il sait qu'on recours ea grâce a «té signé 
par les jurés qui- l'ont condamné, — et n'a 
aucun doute sur la décision du chef de l'Etat. 
Bon avocat M- Hattu s'occupe d'ailleurs ac
tivement des démarches a faire auprès de la 
Commission des grâces, en vue dune com
mutation de peine. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
d e la Coopérative « LA PAIX • 

Jamais , depuis que la coopé rative La 
Paix existe, il n'y avait autant de monde 
qu'hier à u n e as semblée générale . 

Quand nous arrivons an local, il y a 
foule dans la vaste pièce du rez-de-
chaussée ; c'est à peine s i nous parve
n o n s à nous frayer un passage. Pour 
monter & la salle de réunion, où l'on 
B'écrase déjà, il faut s igner sur un re
gistre de présence . Toutes les formalités 
sont rempl ies . 

L'odieuse campagne des q u e l q u e s i n 
dividus qui rêvent de démolir la vail
lante coopérative obtient des résultats 
opposés à ceux qu'ils espéraient. Par 
Voie de circulaires, par voie 4e presse , ils 
avaient fait une propagaÂde i n s e n s é e 
pour empêcher la réuniojfLa'hier d'abou
tir. 

- Quelle bonté pour eux t j a m a i s il n'y 
e u t tant de coopérateurs réunis et jamais 
l ion plus on ne vit dans nue si nombreu
se assemblée tant d'union, u n e si parfrite 
concorde. 
I La réunion a été on ne peut plus ré
gulière. L'ordre du jour aé té scrupuleu
s e m e n t suiv i . Après la lecture du procès-
verbal, le président de la coopérative a 
rendu compte de la gest ion du consei l 
d'administration. 
. Son rapport, écouté dans le plus pro

fond s i lence , a é'-i u n a n i m e m e n t approu
vé et applaudi, i'uis, le secrétaire de la 
commission de contrôle est venu dire 
combien les l ivres et comptes éta lent 
bien établ is . 

Il est ensui te fait just ice des accusa-
lions portées par les Individus qu'on 
onn.iii. Des expl icat ions s o n t d o n n é e s 

pour montrer la source des fonds e m 
ployés pour poursuivre c La Paix » Plus 
d'un miliers de francs (papiers t imbré, 
avocats circulaires, etc.), o n t déjà été d é 
pensés. 

Il ne faut pas être fort inte l l igent pour 
voir qu'on veut détruire t L a Paix. » Ceux 
qui ont fait ce rêve idiot et tuéohant ne 
parviendront pas à leur bot ; i ls ne ré 
colteront que le mépris de la classe o u 
vrière. 

jour suivant, qui sera trausmis a M" 
Dhoghe. avecat. qui défend la Coopéra
tive devant la Cour d'appel de Douai, est 
mis aux voix et adopté à l 'unanimité : 

« L'assemblée générale, réunissant plus 
d e 1500 coopérateurs, affirme, une fols 
de plus sa confiance entière dans le 
conse i l d'Administration aciuetlemcnte.'i 
fonctions et flétrit l e s m e n é e s de quel
ques Individus s a n s mandat qui n'agis
s e n t que dans le but de faire tomber la 
société ». 

Après l'adoption de cet ordre du jour 
a l l e u le tirage des primes. Puis chacun 
des coopérateurs présents se retire avec 
la consc ience d'avoir fait son devoir. 

La distribution des bénéfices aura l ieu 
aujourd'hui et les Jours suivants . Il sera 
payé 10 cen t imes par Jelon^ Les coopéra
teurs sont priés de se munir d e leurs 
cartes et du reçu qui leur a été remis 
quand ils ont rapporté leurs Jetons. 

Arrestation pour mendicité . — Loui s 
Selliez, 3* ans , demeurant rue Turgot et 
Liévin Godefroy, 3t) ans , demeurant rue 
de la Paix, tous deux mécan ic i ens , on t 
été arrêtés rue Notre-Dame, vers 4 h.lra, 
pour avoir mendié . 

Les produits d e la la ïque . — A. End e n -
boom. Jeune é lève de l'école c o m m u n a l e 
de la rue des Arts, demeurant rue Paul-
Bert, a remis entre l e s m a i n s de M. le 
commissaire de police du 2 m e arrondis
sement , une pièce d'argent qu'il avait 
trouvée sur la voie publique. 

' Ouverture 4 t i n tmreau d e douanes . — 
L e décret suivant , concernant l e bureau 
d e dotsane de Ut Gare de Roubalx-Wat-
trelos, v ient d'être promulgué à l'Officiel 

c Le bureau de douane de l a gare de 
Rouoaix-Wattre los (Nord) e s t ouvert : 

A l' importation des m a r c h a n d i s e s ta
xées à plus de 80 îr. l e s 100 kil. ou n o m 
m é m e n t d é s i g n é e s par l'art. 8 de la lo i du 
87 m a r s 1817 Ï • 

An transit ordinaire des marchandises 
n o n prohibées >, 

Vo leur et expulaé . — En vertu d'un 
mandat d'arrêt délivré par M. Debeau-
lieu, juge d'instruction, i l a é t é procédé, 
vendredi soir, vers neut heures et demie 
rue d'Alger, à l'arrestation d'un sujet 
belge, Henri Veaux, marchand, âgé de 
31 ans , demeurant à Mouscron. 

Cet individu qui est sous le coup d'un 
arrêté d'expulsion, est en m ê m e temps 
inculpé de vol. 

a a é té conduità Li l le samedi mat in , 
paj l'agent de sûreté Labbe-

Renversé par une voi ture . — S e m e d i 
soir, rue Pierre-Moue, l e cocher de M. 
Lemaire-Duvil l ier , boulevard de Paris, 
n o m m é Jules Ttberghlen, a renversé, en 
face des Halles, un individu qui, malgré 

; s e s avert issements , n'avait pas cherché 
à éviteijl'oqbripage.llreçut un coup de pied 
de cheval a l'oeil droit, eût la lèvre cou
pée et de nombreuses contus ions dans le 
cùUé gauche. 

Heureusement pour le malheureux, le 
cheval s'était arrêté, ce qui empêcha la 
voiture de lui passer sur le corps. 

Un rassemblement se forma aussitôt 
et Vinrortuné fui transporté en voi lure à 
l a pharmacie Dubois, Graiid'place, où on 
lui donna les premiers so ins . 

Puis il fut ensuite conduit à l'IIôtel-
Dieu où M. le docteur Butrullle a recousu 
la lèvre : ou désespère de conserver l'œil 
droit. 

Le blessé s'appelle Joseph Callewaere ; 
11 est âgé de Gt ans et habite dans le 
quartier d e l à Croix-Rouge, à Tourcoing. 
o n le croit atteint de surdité ce qui e x 
pliquerait qu'il n'a pas entendu les aver
t i s s e m e n t s du cocher de M. Lemalre . 

Un peu de médecine 
Si un rhume n'est point guéri par de 

s imples so ins hygiéniques , s'il survient 
d e la g è n e dans la respiration,il faut em
ployer de suite, pour éviter les compl ica
t ions possibles , la poudre Louis Legras , 
f u i calme ins tantanément l'essouffle
ment , l'oppression, l e s toux de vie i l les 
bronchites ainsi que les plus v io lents 
accès d'astbtne et de catarrhe. 

I»a découverte de ce t te précieuse p o u 
dre n valu 15,00(1 fr. de récompense a AI. 
Lou i s Legras qui expédie franco une 
boite de 6a poudre contre a fr. 10, adros-
s e s à M. Louis Legras, 139, I oulevard Ma
genta , a paris. 

peur le cl «hors sont romli._ 
réception de» ordre», frano» portoi emnaffaee pour 
toute commande comportant l o rra.no de phar
macie pure SoeciaUtesat e»«x minérales exceptées. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
du 25 décembre 1898 

Nust&xoBaV. — Su/anm* I,-ci 
Lpfehrre, \9 — Jean Yéïlrz, r 

A t lur Vsmdccastorle, r u TJ>SU 
mm «1rs Anges. e©«r I>upo 

ilrs Fleur*, cour Desroa<soau 
.ru* PmtfWur, 5. — mfcwil l 
' VrMan, H 

• dV lu Paix, eour 
i Ualancf, 'Ai — 

2T. — Maurice 
- Prospcr Itorls. 
— Fjrnaftd Cor-
o|r>, rue Con<ië, 

«bourg, i20- — Jeatt-B*! 
prêteur, m* Bernard. K4. — Marie Vaiil»rb«wti*, 1 an, rua 
fct^lsUt•••»«... M r T m I É m t a , M. — A.tMrt Mu.tr, 1 » 0 l 
n e Blanelaemaille. — Bamaiid Lopainlenr. 00 uns. mt 
lncre», a» — Jules Pagaati. 40 ans. me •lLmnr.hemaille. 
— Jeaa-BapttaU VamttiU. !W ans, rae l>iiia.-hcoi»Ule. 

Pi:HI ICXTIOMI Dr. Mft.SSftG.ta. - Kran^oi» MarUot, 18 
ans. mécanicien, rue FoUo-iuix-Cli^iic*, ronrSfnseHl«i 
et Phtloraénr Allouis, 17 an*, soignent?, rue Jacquard, 
conr IVialluîn, 12. — Julea I)tiii.u<.l.n. 23 ans. ru* Hoau-
mmmmMWt mt Ooiarle Pleeseas, 10 «n«, joqrnali'Tr. i<). — 
Aaguate Uydé, SI ans, liiaeraud. rue d« Tonrronig, cour 

" 2t; ans, tm-oAgèrc. rue Ful-
Lecaeq, \.: mm», mif-loré ie 
iiissurp?, rue St-Ocorjtes et 
plov"'" do romnerre, id. — 
table, rue PartnenHer. 36 et 

profession, » Armen* 

G et Rmelie T)ewlttr 
ton, aoar St-Jean, 2. 
coinineror et marciiarul de elia 
Jraan* H*mnufer, 1*5 NUS, I 

Ilêdoii, 30 ans. eoaipiabti 
Uaxsnaertte yuennelle, 37 
livres-

Charles rial.aut, omploirê do commtroe. à Boalognr- et 
Berthe Qernif, modiste, Grande Hue, 1 '. — Charles Uiï-
lot. employé do commerce, rue d.- Crouy, o et E-lilb PV»-
ter, saas profession, a Klborfeld. — fgtiac Itas-'on, uia-
çou, r«e ArehLmrde. oaar Delporte et Rosalie Dewannaiu, 
serraaste, à Humes — An/juste La^n-lie, 23 ans, aaprd' 
leur, rue des Pleurs, cour Desrousseaux, 19 rt détins 

Lampe, 3. — Alphonse Dfiamc, gendai 
et Ko manie Ml^ueau, cmUiai-Te, bouluvara ne i-arts. l*z 
— Heari DM crue, 2& ans. journalier, rue Targ-ot. 178 ci 
Tnlentine Ueperoe, 22 ans, coutarK-re, rue de la Ron-

iy . 
rue Br< Vfct»r De Haspt, 28 ans, sans pr. 

21 et Jeanne Catteaa. *3 nos, sans 
rAloneto^lC. — Alexandre WiII.i 
Ho ibaix et HéLuc Mae Otagor, SI ans. épieierc à Croix. 
— Henri Collier, »T» ans, gmrçon de magasin, rue do TE-
peale. cour veuve Delronstjeaux, 4 et Laure Deîporte, 21 
ans, bobineuse, rue de l'Rpeule. Sit>. — UeargcR Dupont. 
4ti ans, mouleur, rue de rumnto.et. impaasa Sc'rîgné, 1 
et ilon Baudrtnghien. SS ans. riénag.' re. plaer. de l'A
battoir, 21 — Hsmtri FUpo, 21 ans, sans profession, quai 
«• GaiaU et Al 
rue de Galilée, 
gratssen - " 

'i'iberfhien, 31 ans, sans profeseion 
&>. — Jean-Baptiste Grimonpon ~" 
de Hue. 4&7.CI Célina Montagne 

saie4Wagn 
Louis Maaquelier, 27 ans, 

Franklin* H et slargmectta Demeersman, 21 
ri*-re, me GaJ 

•ployé 
sers 

Krgo, 29 
niqu-rgw 

, 3iT. — arVai . 
teur à Oniriea et Louisa De»«4jnanee, M ans. servante, 
me du TllTenl. 1*5 — Albert Alexandre, 23 ans, garçon 
boucher, rts» Blanphenmillc, 87 el Marie Baplist, 23 ans, 

outil r A Bruxelles. 

CROIX 
a* :x r f l»« l«a i «to sialsie *m* laasW»—se. — 

Hier, comme d'usage chaxrae année, a eu lieu 
la réunion du Bureau do bienfatsanoe pour 

;or la fourniture du pain aax indigents en V 
Mais, par un oubli tnconcerable, les bon-

lancers n'avaient pas été oonroqaés lndirl-
duellement, comme cela se taisait antérieu
rement ce qui constitue un précédent fâ
cheux, si l'on avait adjugé aux boulangers 
présents ; les absents auraient pu trouver ir-
réguliére cette façon de faire. Aussi le citoyen 
Desbarbieux, président, a-t-il déclare, avec 
juste raison, qu'il no pouvait assumor la res
ponsabilité d'un oubli peut être commandé. 

Coaséqucmment, l'adjudication du pain est 
remise ainsi que colle des cercueils, ua seul 
charpentier ayant reçu avis officiel. 

Une proposition excellente du citoyen Des
barbieux, maire, a été adoptée par 4 voix 
contres : la distribution du pain a domicile. 
Les pauvres seront ainsi servis cbex eux 
tout comme ceux qui en ont le moyen. 

Cette mesure ne peut que convenir aux In
digènes qui seront ainsi dispensés de se 
livrer à la course aux bons de pain comme 
cela se pratique depuis plusieurs m ois. 

Nous reviendrons là-d. ssus. 
**«»r«l Ouvrier. — I,e groupe I^a FrcaerMlle 

se réunira samedi Uldécembre, chezle citoyen 
Korter, rue Holden, à huit heures et demie 
du soir. 

Présence indispensable de tous les mem
bres. 

A I F c o l . u n i r râ te l l e . — NOUS a v o n s d i t , 
il y a linéique temps qu'une personno géné
reuse avait fait don de coupons d'étoffes à 
l'Ecole maternelle de la Grande Rue. 

Aveu ces coupons il a été confectionné 28 
robes, 22 pantalons et 5 cachenez qui ont été 
distribués aux enfants les plus néecssileux 
de l'Ecole. 

S u a r h r r l r r . , » r r a l l > r . — Mardi Une réll-
nion générale aura lieu à 8 b. 1(2 du soir, 
dans la salle de chez Hurteblze (ancienne
ment l'/ouvost), place St-Martln, à l'effet de 
nommer une commission d'étude. 

'Vous ceux qui s'intéressent à la coopéra
tion pourront se faire inscrire de suite. 

Vol». — Samedi soir, on réveillonnait 
citez M. Henri Planquart, rue du Petit-Bouti
que. 

Un malfaiteur on a profilé pour s'appro
prier 7 ou 8 paires de ijottlnes installées à 
l'étalage et évaluées une centaine de francs. 

A la même heure on a pénétré chez Mme 
Vvo Descamps, rue de Thionviile et on a en
levé divers vêtements estimés en valeur 80 
francs. 

Lu les; I r a u . — Hier, il a été procédé à 
la distribution du leg Brame ; voici les noms 
des lauréats auxquels nous adressons nos 
sincères félicitations. 

Mlle Hélène Wadcnbrouck, 
M. Louis Dogimont, 
M.Charles Messe 
Plrrona-voyaHceara. — Par arrêté préfec

toral du at décembre, MM. Vandowiele Cons
tant, (irande-l'.ue, 121. et P.ailly lticnard. rue 
dfs Obiers, sont autorisés à élevor des pi
geons-voyageurs. 

Buraaai de b'eaafatamau-e et laoapiee. — 
MM. Chateuet Albert, contre-maître de me
nuiserie et Descamps Désiré, employé, sont 
nommas membres du Bureau de Hienf lisan-
ce en remplacement de MM. Deleu Victor et 
Lepers .t.-fete démissionnaires. 

M. Alcide Couturier est nommé membre de 
la commission de l'Hospice. 

ÉTAT-CIVIL. *». Si «l'eembrr. — Publictiass a* 
maiiagrs. — Vancoppenolle Afhillc. coiura-maurc. SB 
• us ri liegrxellr Marie, aanj pr*ro.aiaa. 22 ans — Wil 
Uni Alrxandrc, S ,ns. ln-ur. Kt Maealrarar H'Unt. 2C 

picj.rr. — Grioionpoat Jc.n-2iapli.te. S9 an., gms-
* ""S, p-igueusf. Monla0'n* Olin 

X O UJKCOIIVG!" 
Voir en |>romJére p a g e l e s résuMals d e 

l'él<»»?tion législative. 

1 - . I T .1 , E 
FÊTE SOCIALISTE 

La Société de Libre-Pensée social iste 
l e s « Droits de l 'Homme » et le comité 
Saint-Maurice du Parti ouvrier avalent 
oiyanisft, hier soir, une fête social iste , 
à l 'estaminet l 'remaux, rue des (Hiin-
gue l l e s , 50. 

La fête a coTnmencé par une distribu
t ion de coquil les de Noël aux enfants 
des membres de la société de Libre-
pensée . 

puis , un punch réunissait de nombreux 
social is tes et l ibres-penseurs . La sal le 
était nrchi comble et n'a pu contenir 
tous les camarades qui avaient répondu 
à l'appel des organisateurs. 

Le citoyen, Beaurepalre, couscl l ler-
munielpal , a été acclamé président de 
la réunion . 

Après une allocution du président, le 
c i toyen Victor Fremaux fils, n prononcé 
un discours très applaudi sur la Noël -
Social is te . 

Il a engagé tous les socialistes, tous l es 
l ibres-penseurs , à s'unir plus que,jamais 
pour le combat contre la réaction et le 
clérical isme, qui voudraient, aujourd'hui 
reprendre position. 

Le c i toyen Delescluzo, présidant des 
c Droits de l 'Homme * a ensnite pronon
cé un intéressant discours," sur la bande 
noire et les m e n é e s du cléricalisme. 

Le citoyen Delescluze a été auss i v i 
goureusement applaudi. 

Le c i toyen Beaurepaire, président lève 
son verre à l 'avènement de la Société fu
ture, où tout citoyen trouvera le Don
neur dans le travail, puis la soirée s e 
termine par des chœurs et des chansons 
social istes et révolutionnaires. 

L i g n e du dépôt testamentaire. — La 
Ligne du dépôt tes tamenta ire , fondée 
pour luire respecter la l iberté des fané" 
railles civi les , v i e n t d'être l éga lement 
const i tue* par arrêté de M. le Préfet du 
Merd. 

Le siège de la Ligue es t rue d'Arras. & 
la Coopérative t l 'Union de Lille ». 

a i l e fait appel à tous l es c i toyens et 
c i toyennes désireux de prendre leurs d is 
posi t ions pour faire respecter leurs der
nières volontés . La discrétion la plus 
absolue e s t assurée anx dépositaires. 

Pour faire partie de la Ligue du dépôt 
testamentaire , Il sufiit de payer une co
tisation unique de0,30, plus 0,60 pour la 
feuille de papier t imbré. 

Les adhés ions sont reçues tous l es 
Jours à l 'estaminet du siège, à l'Onion de 
Lille, rue d'Arras. 

Les arrestations. — Ont été arrêtes 
hier, par la police : Maximil ien Gosse, 60 
ans , marchand d'herbes, rue des Trois-
Couronnes, 1, pour infraction à un arrêté 
d'expulsion ; Séraphine S.,47 ans, m é n a 
gère, rue d'Austerlltz, on vertu d'un e x 
trait de jugement du tribunal correction
nel de Lille. 

Les fêtes du V i e u x - L i l l e . — D a n s sa 
desemblée , la Société des fêtes du Vieux 
Lille a déf init ivement constitué son bu
reau comme suit : 

Président : M. Dehouck. — Vice-prés i 
dent, M. Tancré. — Commissaire général 
M J o u v e n e t . —Secréta ire , M. Bauchery. 
— Trésorier M. Longiez . 

Elle a n o m m é trois sous-commlss ions 
qui seront chargées d'organiser de gran
des fêles avec festival dans les quartiers 
de St-André, La Madeleine, Sie-Catl ie-
rine, pour le 3) juin prochain. 

Le siège de cette société est établi 2, 
rue de la Dédie. -

Les fêtes d e Wazemmee. — Le Comité 
des fêtes de Wazemmes , dans une de ses 
premières séances s'est const i tuée c o m 
m e suit : 

Président d'honneur, M. Gustave De-
lory, maire de Liile. consei l ler général. 
— vice-président d'honneur, M. Louis 
Dupiud, adjoint au maire, conseil ler g é 
néral. — Président, M. Henri Vander-
bussclie. — Vice-président. Auguste Le-
poutre. — Secrétaire général, M. Eéllx 
Laplaud. — Secrétaire adjoint, M. Léon 
Façon et FlorUnond Thys. 

Trésorier, Michel Watry. - Trésorier-
Adjoint, H. Morel. — Commissaire g é n é 
ral. Julien Morel. — Commissaires , Léon 
Clément, Jules Duponchel le , Charles 
Facoinprez, Charles Moreau, Charles 
Vermast. 

La fétc aura l ieu les dimanche et L u n 
di de Pâques 2 et 8 avril 1«» . Pour tous 
les rense ignements , s'adresserjà M. Félix 
Laplaud, 48, place Nouve l l e -Aventure; 
Léon Façon, 33, Hue Colbert et Klort-
momd Thys , 17, place de la Nouvel le -
Aventure. 

Commencement d'inoendie. — Hier 
soir, vers 7 heures , le feu s'est déclaré 
rue de Koobals, 31, au rez-de-chaussée, 
dans un magasin d'articles funéraires. 

Fort heureusement , le personnel de la 
maison, aidé des vois ins , éte ignirent 
bien vi le ce c o m m e n c e m e n t d'incendie, 
et les dégâts s e bornent à quelques cou
ronnes funéraires détériorées. 

L'alarme ayant é t é d e u u é e , les p o m 
piers de la caserne Malus et de la caser
n e de la Housse se (rendirent sur l e s 
lieux avec u n e pompe à vapeur e t tous 
l e s accessoires, mais- leur concours n'a 
pas été nécessaire . 

Lycée d e L i l l e . — M. Lena in , répét i 
teur au l y c é e de Lille, est n o m m é pro
fesseur de phys ique an lycée de Tulle. 

Commission d e s Hosp ices . — M. Ma-
quart, membre de la Commiss ion admi
nistrative des Hospices, v ient d'être c o n 
firmé pour une nouvel le période de qua
tre a n n é e s dans s e s fonctions d'adminis
trateur. 

Théâtres Fêles H Concerts 
« n a i - T a r à l r a aVe L i l l e . — D i r e c t i o n Mont -

fort. — Lundi -20 décembre. — Bureaux k 
5 h 1p- — Rideau a 6 h. OrO. 

Place* gratuites de 401 à 800. 
LES PAUVltKS DE PARIS, grand drame. 
ZAZA, comédie. 
a l'alippadraaae. — si vous voulez passer 

une «mirée délicieusement agréable, fertileen 
attraetions variées, toutes plus suggestives 
les unes que les autres. Je vous engage à 
vous rendre a l'Hippodrome, rue Nicolas-Le
blanc. 

Certainement vous ne regretterez pas votre 
démarche et vous en sortirez enebanté de la 
troupe des Polici-Hergtrc», qui s'y trouve en 
en tourné.'. 

11 y avait foule hier soirel, sans nul doute, 
lo nombreux public qui garnissait les multi
ple? gradin» du grand amphithéâtre ne fera 
ùu'siigmcntcr.quand le succès des soirées de 
l'Hippodrome aura son écho dans le public. 

Si nous voulions citer les numéros 
du programme qui ont soulevé dos tonnorres 
d'applaudissements,il nous faudrait les men
tionner tous. 

Contentons-nous de dire que la troupe des 
Voliex-hcrgève* contient de remarquables élé
ments et offre au public des représentations 
d'un puissant intérêt. 

LE NORD 
AtlltONDISSEMENT CE VAI.ENCIENNES 

RÉURIM MOUVEMENTÉE A OENAIR 
Chahut. — Entre socia l i s tes . — Rémy et 

S e l l e . — Mœurs boulangistes 
On nous l'avait écrit : Ce sera chaud, car 

le mot d'ordre circule dans les usines qu'il 
ne faudra pas laissor parler les orateurs col
lectivistes qui soutiennent la candidature 
Rémy; les calomnies les plus absurdes sont 
répandues contre nous et contre le pauvre 
camarade qui purge en ce moment 3 mois de 
prison et dont la femme, institutrice, est en
voyée en disgrâce k vingt-trois kilomètres de 
Denain. Des camarades qui vinrent nous 
serrer la main après la réunion, nous décla
rèrent que s'ils avaient pu nous voir.ils nous 
enraient déconseillé de venir faire cette réu
nion. 

Kn effet, ta réunion de la salle de l'Alcsxar 
a été très mouventée ; les orateurs socialistes 
qui devaient expliquer l'attitude du Parti 
ouvrier français dans la prochaine élection 
législative de la Ue circonscription de Valen-
eiennes, n'ont pu qu'entendre les aménités 
de Selle contre lo Comité fédéral du Parti 
ouvrier de la région du Nord, sans pouvoir y 
répondre et les grossièretés et les menaces 
que l<>ur adressaient un certain nombre dfc 
braillards. 

N'anticipons pas et racontons les faits. 
Samedi, dés huit heures du soir, la vaste 

clfbelle salle de l'Alcazar était comble. 
En attendant l'arrivée des orateurs, on 

chantait un chanson sur les poires cuites 
sur l'air de Y Internationale. Les poires cuites 
c'est Rémy et ceux qui défendent sa candida
ture. Apres le refrain on criait ferme : Vive 
Selle I A bas les vendus ! Les vendus, c'est 
toujours Rémy et ses amis. 

Nous entrons dans la salle. Renard. Car
tier, moi et quelques camarades. Selle et 
Minot viennent me serrer la main. Nous 
mentons à la tribune. On nous accueille par 
les épiinétes les moins flatteuses. Le boucan 
commence. 

Je fais constituer le bureau : Selle, Minot 
et Lechien sont acclamés, l'un président et 
les deux autres assesseurs. Mais ea va être 
drôle. 

Selle remercie l'assemblée et la prie de 
bien vouloir écouler les citoyens et notam
ment son vieil ami Gltesquière, qui. trompés 
par c les ambitieux du Comité Fédéral », 
sont venus inconsciemment faire œuvre de 
division à Denain. 

On applaudit à outrance. Je m'avance a la 
tribune et je parle... Ah '. pas longtemps ! 

On m'injurie, on me montre le poing, on 
mo cric : tais ta g... hé vendu ! Il y avait bien 
une trentaine d'individus qni gesticulaient 
comme des épileptiques. Le maire tapait sur 
la table avec sa uanue et faisait de la main 
gauche signe aux braillards de sa taire. Il 
prit le parti de prendre la parole. 

Selon lui, le Comité fédéral n'a pris Itémy 
comme candidat non pas réellement en signe 
de protestation contre une injuste condam
nation, mais pour l'opposer à lui, Selle.parce 
qu'il avait renié le collectivisme. 

< Je suis républicain socialiste, dit-il, je 
suis toujours partisan de la socialisation des 
moyens de production ; mais je ne crois pas 
utile de me servir d'un mot qui effraie les 
campagnes ; j\- suis révolutionnaire, c'est-à-
diic que si on venait à menacer nos libertés 
je m'y opposerjis do toutes mes forces, j'irais 
même avec, mon écharps mourir sur une 
barricade. » 

Celle déclaration est frénétiquement ap
plaudie. Puis l'orateur parle de llémy. C'est 
un vendu '. crie quelqu'un. 

— Non, s'écrie Selle, Rémy n'est pas un 
vendu ! On a tort d'insulter les absents I... 
Vous êtes Français, soyea généreux !... Rémy 
a le tort d'être trop anibitieux pour son âge. 
Ils sort k peine des jupons de sa mère cl il 
veut déjà être députe... Le comité fédérales: 
conduit par des anibitieux, etc.: Il y a ici 
des factieux qui ont refusé mon admission 
au syndicat des métallurgistes alors que j'ai 
tous les droits... Vous n'êtes, nous dit-il, 
qu'une poignée de collectivistes ! Nous som
mes Ul millo dans le Nord! lui crie Renard, 
A bas les vendus ' 

A bas les poires cuites ! crient quelques 
centaines de voix. Le tuuialte est à son com
ble. C'en est fini de la liberté de la tribune 
violée deouis lo début de la réunion. Lo parti 
le plus sage était de quitter la salle en pro
testant contre de tels procédés. C'est ce que 
nous avons fait. 

c'est le rront haut que nous avons traver
sé le milieu de la salle, sans réclamer évi
demment la protection de qui que ce soit. 

Dans la rue, une bande de jeunes gens et 
d'enfants nous a tait escorte en chantant le 
Cari,mai,oie el en nous adressant les plus 
busse.- injures. A un moment donné, une 
bousculade s'est produite ; les amis qui 
m'entouraient ont reçu des coups : j'ai reçu 
un coup de poing sur mon chapeau et on 
autre sar la tête ; j'eus la chance de rencon-
rer une personne qui m'entraîna dans un 
estaminet ou les amis vinrent me «.joindre. 
Ceux-ci furent néanmoins une quinzaine 
pour nous occompagner Jusqu'ù l ia gare de 
uenain, où nous réprimes, Carlier lé traiu 
pour Valenciennes, itenard et moi le train 
pour Lille. 

Sur le train qui nous ramonait ainsi, je ma 
suis fait cette amère réflexion que si naguè
re je fus assommé,ainsi que quelques-uns de 
nos amis, par des adversaires, fi Wnhagnics, 
à Denain ce, sont de prétendus socialistes qiu 
ont cherché a nous en faire antatif-

Jo n'accuse ici personne, mais J'ai le droit 
de dire que de telles mœurs ne sont ni répu
blicaines ni socialistes ; ces moeurs étaient 
hier celles des boulangistes, elles sont au
jourd'hui celles des cléricaux cl des antisé
mites. 

Mais il ne manquera pas de braves gens, 
do bons républicains, de sincères socialistes 
a Denain etailleurs pour réprouver ces actes 
de férocité. 

II. CUKSQUIÈUE. 
A*'*TIV — T e n t a t i v e aie oajlelalo.—Le n o m -

me Marsv, demeurant rue Tliicrs, est marié 
depuis six semaines cl déjà, S propos de 

folles dépenses contractées pal- èm I 
il a d» provenir ses fournisseur de — 
tout crédit sans son approbation. A «osujet, 
une querelle de ménage éclata VemtredL 

Après s'être absenté quelques instant», n» 
trouvant pas sa femme. Marsy s'apprêtait a 
déménager, lorsqu'il la trouva pendue aa 
clou de la glace d/une cheminée. Aidé d'une 
voisine, il cotipa la corde. 

M. le docteur Raille, appelé aussitôt,donna 
les soins nécessaires et fut assez boareux 
pour rappeler la désespérée a la vie. 

Eaeroaaiarlef — Le docteur Rcille vient 
d'être victime d'une escroquerie dont o» 
ignore encore l'importance. 

Chaque fin d'année, un receveur passe pot» 
toucher leshonoraires. Jeudi ce receveur s'a
perçut qu'une certaine quantité de notes 

manquait, il les avait perdues. Le lendemain 
l'on apprit qu'un individa s'était présenté 
partout et avait louché au moyen de oes no
tes perdues les sommes dues au docteur 
Reille. 

La police recherche activement l'auteur êe 
cette escroquerie. 

••SaM"*. — IHowoaa» etérfeolea. — ' Depuis 
quinze jours, l'anli-cléricile et socialiste 
commune d'IIérln offre Taspect d'une vaste 
jésuitière : tous les les soirs, l'église déborde 
do lldèles cfuanlanc les louanges do Dieu. 
Nous ne dirons pas qui! ne .s'y trouve pas 
de voix discordantes : nous «avons le con
traire. 

Ce changement subit et inespéré du clergé 
lui-même, n'est qu'apparent. C'est un simple 
effet de mission eariwrvalesque.et si les hom
mes sont si nombreux auxsermons des «boas 
père » ce n'est, comme disent la plupart 
qu'une partie de rigolade. Il parait que vrai
ment on rigole dans ce temple de prières. 
Pensez donc ; il y a eu le jour des femmes, 
le jour des conrrits, le jour des hommes et 
les jours de tout le monde, et chaque joui 
illuminations nouvelles, chants renouvelés, 
sermons retouchés ou retapés, appropriés è> 
la circonstance. 

Le jourdes conscrits tous les jeunes gens 
étaient aux t premières réservées a dans te 
choeur, tout comme au théâtre > et l'on dit 
que très peu y manquèrent. 

Do . bon père » y a été de son boniment 
patriotique ; puis 11 a lu la liste des hommes 
sous les drapeaux, en indiquant leurs garni
sons, histoire de faire comprendre que la 
sainte clique a de vastes ramifications. 

A chaque séance, une exhortation particu
lière a été faite en faveur de la confession.On 
a promis images, gravures, cr.iciflx aux go
gos qui se laisseront aller à faire leurs coa-
Udnnces aux ensoutanês. 

Prenez garde, citoyens, vous êtes en face 
d'un engrenage qui vous empoigner» tout 
entier el voue dévorera si VOOM vous y lais
sez prendre. 

DE DOUAI 
Soelétê eoopérA-

ARBONDlSSEalENT 
ito»»NT-w4.ii»rvi»iv 

tl«e. — La société coopérative < La Perse-
rante », pendant le deuxième semestre d 
son installation, a réalisé un bénéfice de . . 
pour cent. 

La société ayant deeuté à 19 membres at
teint aujourd'hui le nombre de 110. Nous es
pérons que les familles soucieuses de leurs 
intérêts viendront encore grossir le nombre 
de ceite société. 

Pour le Conseil d'administration. 
LfiRNES, Eugène. 

MM. LES LIMONADIERS 4CABARETIERS 
sont prévenus, qu'en servant k leurs clients 
des HliTATISiSS pour du ••."jirVmJs-Tnll,-
l.KS. ils s'exposent a des pénalités qui peu
vent leur coûter de S k t W I r a e c i . 

Aussi, ne saurions-nous assez les engager à 
demander k leurs fournisseurs du rataU rL : \ - V H . S - T B I I J . K S , d'exiger l'étiquette siir 

bouteille. 
S'ils ne trouvent pas assez de bénéfices 4 

réaliser sur cet AVaaoeittr laaeoaaayraaile, il 
est préférable pour eux d'en refuser la vente 
plutôt que de tromper le client. 

TRILLES et fils. -

GUÉRI EN CINQ JOURS 
Surdité, Bourdonnements 

Maladies d e l'Oreille, «Se., etc. 
i J'ai rkonnenr et» vous informer eu'aprèt 

f/ttatre ou cinq Jours du traitement qui m'a 
été prescrit, je nu suis trouai romftlattmêlU 
ç'ieri. 

c Je suis très heureux aVen affirmer Veffi-
ctfcitr rapide. 

t Signé: K. CANONNE,àWallncourt(Nord;» 
Guérir la surdité en cinq jours est une 

cure que bien peu de médec ins peuvent 
se vanter d'avoir accomplie . Les spécia
l istes de l'Institut Drouet réal isent pour
tant ce prodige, ainsi que le prouve 1% 
lettre c i -dessus que nous prenons au ha
sard parmi l es centa ines qui figurent 
dans le Journal delà Surdité, des Maladies 
de l'Oreille, du Larynx, de la Gorge et du 
Kez, le plus apprécié des Journaux otolo-
gique^ du monde entier. 

Elle démontre l'utilité indispensable 
de la leivture de cette feuille pour les per
s o n n e s qui souffrent de ces affections gê 
nantes . 

Ce journal fait connaître, en effet, l e s 
récentes guér isous obtenues par corres
pondance, et l e s bienfaits que l'on peut 
retirer de l'emploi d e l à méthode médi 
cale qu'il préconise, la seule , qui permet
te d'obtenir rapidement et s a n s déplace 
m e n t u n e g u é r i s o n complète . 

Il est adressé grahtilenxent sur d e m a n 
de raite an Directeur du journal de la 
SURDITB, 112, boulevard Rochcchouart, 
à Paît*. 

G. DE VIVIERS. 
Le Gérant. Jean P i o r r r 

LUe. — Imprimerie de VUgalilc 
SS,Rue de FiveSaitt. 

FEUILLETON DU S7 DÉCEMBRE. — N I 

COUSIN-COUSINE 
ROMAN INÉDIT 

PAR 

GÉRAULT-RICHARD 
PREMLEBE PARTIE 

N U I T a O U O E 

Combinaisons 

Prétent ieux e t sot, oe personnage avait 
épousé une Jeune fille qui s'était éprise 
de sa magnifique prestance et lui avait 
apporté en dot quelques bil lets de mi l le 
francs vite dissipés. C'est lui qui n'avait 
trouvé rien de mieux pour fixer l e s i g n a 
lement d'un Habitant de Sa.vigne, de sa 
tail le et de sa couleur : 

— C'est u n grand e t bel h o m m e c o m 
me moi ! 

Depuis on n e l'appelait p lus Que < l e 
grand et bel h o m m e >. 

Il acceptait d'ailleurs cette ironie à 
Htre d'hommage lég i t ime à sa v t l e a r 
physique. 

Mais c o m m e la fécondité de sa f e m m e 
lui créait des obl igations famil ia les au . 
'étrl inent de s e s a m b i t i o n s de to i le t te 

i il lui rendait la vie dure et bien souvent 
la la issai t s a n s ressources. 

Ses chefs lui pardonnaient cet odieux 
égo i smo en raison de la vigueur arro
gante qu'il déployait contre les Justicia
bles . 

Jul ienne , au courant de la triste s i 
tuation faite à cette malheureuse femme, 
lui vena i t e n aide avec la discrétion et 
le tact qu'elle apportait dans tous s e s 
actes de bienfaisance. 

Elle s'était ainsi assuré un dévoue
m e n t s a n s bornes de la part de son obl i 
gé e et c'est sur elle qu'elle comptait pour 
pénétrer jusqu'au prisonnier. 

A défaut de cette auxiliaire, elle s'a
dresserait au gendarme que nos lecteurs 
conna i s sent déjà pour s'être montré pi-
toyable e t secourable envers le réta
meur. Une s y m p a t h i e s'était établ ie en 
tre elle et lui, au cobra des nombreuses 
v is i tes qu'il faisait au château pour l e s 
so ins du service, lorsqu'il apportait a 
Chaumont, maire de Sil lé- le-PniUppe,les 
c o m m u n i q u é s de la préfecture. 

G* brave BOtftmi — on e n rencontre 
u n peu partout, s a n s doute — n'ignorait 
B A S 1*8 servioes rendus par Jul ienne a 
E t o B x m e de s o n col lègue. Il lu i en était 
r econna i s sant c o m m e s'il eut été lu i -
m ê m e son obl igé . . 

Bien des tote, U le lui avait prouve par 
d e s attention» touchantes , soit qu'il lui 
aDDortât de m o d e s t e s cadeaux, soit 
q u l l lu i s ignalât des infortunes k soula-
gor. 

J u l i e n n e la connaissa i t assez pour ne 
p d i n t ^ o u t e F q u ' U ïul faciliterait u n e en-
tTt^lîZ&P££iïl&lt d'aturerjenr 

o a ttna autres looatalrea de l a g»ndarme-
* e i £ nSLafiteST «T»nd e t &à h o m m e 
occupait u n appartement du rez-de-. 

chaussée , sur la rue. 
En sa qualité de célibataire, le bon 

gendarme, au contraire, logeait sous l es 
combles , à la hauteur d'un deux ième 
étage, Jul ienne arrêta son plan : 

— Je frapperai à la fenêtre de mon 
amie . Puis j'attendrai qu'on o vre, dissi
m u l é e dans l'embrasure de la porte co -
chère. Si Ce3t el le qui parait, tout va 
bien. Si c'est lui, Je resterai coite. Il me 
faudra alors recourir au bon gendarme. 
Comment le réveiller, celul- làî 

Je n e connais qu'un m o y e n : lancer un 
caillou dans sa fenêtre. 

... Et si par malheur je me trompe. Si 
Je v ise mal. Quelle aventure ! 

Elle ne put se défendre d'un léger fris
son. Elle se voyait déjà appréhendée 
c o m m e un malfaiteur, reconnue et l ivrée 
aux pires médisances . Elle imaginait 
aussi la s i tuation horrible qu'un pareil 
scandale lui créerait v i s -à-v is de son 
père.. . 

Mais, m ê m e cette perspective dout 
son cœur de 1111e a imante souffrait 
mil le peines , n'était point pour la dééou-
rager. 

Elle allait e n hâte, tatonnéo par ta 
crainte d'un retour tardif au château et 
aussi , il faut bien l e dire, par celle que 
lui inspiraient la sol i tude ténébreuse de 
la grande ronte e t respect horriflque 
des fourrés noirs que son imaginat ion 
en désordre peuplait de bandits aux 
aguets . 

Comme elle dépassait lea dernières 
malsons de Chanteloup, petit h a m e a u 
situé à mi-chemin de Vauguérins à Savl- . 
gné-1'Eveque, u n gr incement de roues 
s a r l e sol pierreux s e fit entendre . E n 
m ê m e temps , Jul ienne aperçut, grâoe à 
a n coude arrondi d» la ronte, la projeo-
Uon. lumineuse d* deux, lanternes . 

Elle ne douta point que ce fat son père. 

Tout de suite ses appréhensions l'assail
lirent avec u n e telle v iolence qu'elle s e 
demanda un Instant si le plus sage pour 
elle, avant de s'engager à fond dans une 
aventure dont elle prévoyait mala i sément 
la fin, n'était pas de se faire reconnaître 
de lui et d'expliquer sa présence en cet 
endroit et à cette heure par l'Inquiétude 
de ne le point voir revenir. 

Une fols encore la force Impérieuse qui 
l'attirait vers l'Inconnu reprit le dos-
sus , u 

Elle s e d iss imula derrière l e talus d'un 
chemin creux et laissa passer la voiture, 
puis elle se remit eu marche. 

Quand elle atteignit Savigné, l'orage 
commençai t de gronder. La pluie en 
larges gouttes tombait. Tout à l'heure les 
nuages verseraient des torrents.. . 

— J'arrive à temps, pensa la j e u n e 
fllle pourvu que Mme Hugon m e ré 
ponde. 

La gendarmerie occupe un bât iment 
de m o y e n n e apparence dans la grande 
rue qui n'est e n s o m m e que la cont inua
t ion de la route. 

Suivant le plan qu'elle Svalt arrêté, 
Jul ienne frappa du dotat aux contre
vents du rez-de-chaussée, puis elle se 
retira dans l 'embrasure de la porte co-
chére. 

Elle attendit, là, c inq mortel les m i n u 
tes. Rien ne bougeait . Elle réitéra son 
appel. La fenêtre s'ouvrit enfin et une 
voix, qu'elle reconnut pour ce l le de Mme 
Hugon, demanda à travers l e s contre
vent s : 
. — Est -ce toi, Oscar ï 

Le grand et bel h o m m e s'était attribué 
ce prénom de vaudevil le, qui répondait 
à s e s prétent ions de bellâtre vaniteux, 
b ien q u l l s'appelât tout prosaïquement 
Antoine. - -

Mme Hugon répéta sa quest ion ; 

— Oscar, est -ce toi ï 
— Non, Mme Uu^on, c'est moi. 
Jul ienne, toute heureuse d'apprendre 

ainsi que le grand et bel h o m m e était 
absent, n'osait point cependont so n o m 
mer de suite . 

Mais Mme Hugon Insista : 
— Qui est -ce ? 
Jul ienne approcha sa bouche des con

trevents et souffla son nom. 
Elle entendit une exclamation é ton

née qu'elle réprima par un chut ! éner
gique. 

L e s contrevents s'ouvrirent douce
ment et elle aperçut la Usure ahurie, 
sous sa chevelurs ébouriffée, de i l me 
Hugon. 

— Comment, c'est vous mademoise l le 
Jul ienne ! Qu'est-ce qui vous arrive pour 
que vous soyez ici par un temps du dia
ble ?... Mais que je vous ouvre d'abord, 
vous devez être trempée Jusqu'aux os . 

En effet ta pluie tombait ma in tenant 
avec v io lence et ces gouttes é t lnce la ient 
dans les éclats bleus des éclairs. 

Quand elle eut pénétré dans la c h a m 
bre Jul ienne rassura Mme Hngon qui 
voulait à toute force qu'elle changea de 
vêtement . 

— Je vous remercie, ma chère amie, je 
n'ai reçu que l e s premières gouttes de 
l'orage et puis vous pensez bien que ce 
n'est pas pour u n e vis ite de cérémonie 
que je m e présente chez vous à minuit . . . 
Mais d'abord, d i tes -moi où est votre 
mari ? 

— Au Mans. Le brigadier l'a envoyé 
cheis le procureur avec u n rappport sur 
l'incendie de Sillé et l'arrestation d'un 
vagabond qui es t soupçonné. . . 

— Comment. . . qui est soupçonné. . . T 
Tout l e m o n d e parait convaincu d e sa 
oulpabllité. 

I — Excepté notre voisin M, Gendrot.. 

Ainsi s'appelait celui que les lecteurs 
' ne connaissent encore que sous lo qua

lificatif de bon gendarme. Mme Hugon 
poursuivit : 

— M. Gendrot, qui l'a amené ici, pré
tend au contraire que loin d'avoir allumé 
le feu, il s'est conduit comme un véri
table héros, et que.. . 

Mme Hugon hésitait X poursuivre, J u 
l i enne l'en pria avec ins istance : 

— Voyons, confles-moi jusqu'au bout 
les impress ions de M. Gendrot. Vous 
m'obligerez... 

Et comme Mma Hugon manifestait un' 
proropd é tonnement : 

— Je vous dirai pourquoi tout à l'heure 
Sachez donc que c'est pour voir cet hom
me que j e v i e n s de faire à pied le traje. 
de Vauguérins ici... D'ailleurs ne pour-
riez-vous avertir M. Gendrot l u i - m ê m e 1 
Mieux que yous il peut me faciliter cette 
entrevue. 

Sans se permettre aucune réflexion. 
M m e Hugon monta chez le boa gendar
me. Elle revint presque aussitôt . 

— Il descend, de suite, dit-el le â Jr* 
i lenne qui ne pouvait demeureren place! 
En attendant, reposez-vous. . . dans quel-' 
le agitation vous êtes , m e bonde demoi 
sel le i 

Jul ienne voulut parler. 
— Ne me dites rien,reprit Mme Hugon, 

en lui mettant un doigt devant les le-, 
vres, je n'ai pas besoin de connaître vos 
raisons. Je sa i s d'avance qu'elles mert-' 
tent que Je v o u s aide de m o n mieux. ; 
C'est égal, vous pouvez vous vanter d'a
voir u n e rude chance. . . Vous hochez la 
tête t Mais supposez donc que l'on ait 
envoyé M. Gendrot au Mans et que m o n 
mari soit resté Ici, qu'aurions noua (ait f 

ai suivra. 
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